
LE FANTASQUE

pet e:m6iWaupiavînt un ,vieilhrd et une jeunie fille avaient été mutilé adans uneferme!duYillauerde Grüyeres9dist e ,t seulement dei.quel'qnes liéues:deSeptFon.d
taines. 5ilée,4uej'étaasëule- avecn enfant malade:dans ce: chateaûudésert;zélôignéde'toute habitationi de tout secours, de'toite protection, eii;as d'attaqenocturne; augmnentait "encore mon! ettrni. Toutefois, je re négligeai aunnedes 'précautions que la prudence me slugéra. Je ferinai soigneua.e ent la gr]leextérieure, j' tirai les verroux -de tûotes les fenêtres et après pwireu ronnasidrbarricadlée à jiteneur revins m'asseoir, émue, inqu iète, et Ip'r.préoc
cup:feis lus bres p tel vni et fu rès du jeuie malade, dansw la sai lbassedu rezde-chaussée appelée chambre du roi.

La soirée s'élait écotulée tout enuère sans qui'aiucun iIrgiler i extraordinaire
tjsf e n apprehensions et ies craiiites. MKuui t %enait de:son uer a la vieillehrloge du rliâteuu, et ses tintements lugubres avaient produit en moi Iune skenszondblîien-treinicible, car ils m'anrionçaient, à n'en pas uouter, que 'he duspectacle était "passéeet que mes maîtres devaient être en route pour revenir.Sburiant:etdéja aux trois quaris rassurée, je me dirgeai vers la fenêtre pourtAdher 'd'apercevoir leur cabriolet dans la cariipagnej lorsqu'il.me sembla entendreun léger bruit dans la boiserie de P'appartement, à Ct-xirémité de la chambre,oppo ée à elleoù je mie trouvais. Vous rendre l'impression que ce bruit étrangeprodusitsur moi est chose impossible. Je demeurai à ma llare,' immobile, l'o-reille iedue, la sueur au -front, retenant juîsqu'à:muon somiffle. Alfredi, qui avait.edtendumleeniême bruit que moi, et qui comme moi était saisi de crainte, descen-dit doucement (le son fauteuil et,- par un muouvement naturel aux enfants qui <ltpeur, il vint caelier :sa tête :sous mon tablier, en entourant unes genoux <le sesmaims tremblantes. -C~e n'était pas uine, lallucinatîoi de mon esprit. Je n'enpovais douIter. -Il y avait bien là quelqu'un, sous nies pied à quelques pasde'boi. On touillait le sol avec précaution ;, on cherchoit à pénétrer dans la"èlatri-bîe. Je ne saurais dire si ce fut la certitude- même et limmîninîeice dlu danger, lui'm1aruerént, -e ce mioment, d'une résolution et d'un courage que, je ne me.c.onnaisýmtis pas ; mais»je me levai résolument- de. mon siége, je courus à lacuitine, je saisis une 'hache, et je revins, ainsi armée; 'me rl'endroit où.'e bruit s'était tait entendre et où je n'attendais à vnir bientôtparaître quelqu'un'. Mon appréhension. ne fut pas trompée. A ma grandesurprise, un' carreau de la chaînbre se. souleva lentement, puis un secondune mains'appuya sur le plancher et: une horrible têtede baâdit, sombre et mena-çante, parut devant moi. Au môme instant la hache que je tenais à'la nins'abbattit avec la rapidité 'de l'éclair, et la tête du chauffeur roula au milieu delachambre. L'enfant poussa un grand cri. La lampe, qu'il ýavait heurtée en.fuyanty tomba et s'éteignit.'L'obscurité la plus complète régna dans la salle."

a Après quelques efforts visibles pour dompter son émotiong la bonne vieille repritainsi: "'Jétais:encore au'bord du trou; ma hi'che levée et prête à frapper au-tant de coups à abattre autant de têtes, 'que le danger se présenterait de fois, lois'.que jentendis distinctement au-dessous de.moi les paroles suivantes, bien qu'elles.fasent proférées a voix, basse et avec beaucoup de'précaution :
' -Eh bien,' as-tu va-quelqu'un? La chambre est-elle éclairée ?

' Vous comprenez parfaitement pourquoi.celui qu'on interpellait ainsi neré-'ponditipas. Il se fitun silence de quelques minutes, après lequel 'la 'même VoiXreprit toujours basmais'cette fois avec lPexpression le limpatience et de la colère:-Si tu as peur, lânhe, fais place à d'autres, mais par l'enfer, avènce ou récule I
.- La positionnest pas tenable, répliqua une voix lus éloignée...D'uino

trient à l'autre nous pouvons être surprisi...Robert, qui èst.en vedette à'Pentrée duouterrain,assure qu'il entend distinctement le galop d'un cheval dans le lointain."


